L E 

AUGUSTALES- 

DIVERTISSEMENT, 

[ 1 1 

REPRESENTE 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 

DE  MUSIQUE; 

Le  ij  novembre  1744. 


DE  L- IMPRIMERIE 

De  lu  m-B  apt  i st  e -Chris  top  h e Bahar®, 
doyen  des  imprimeurs  du  Roy , feul  pour  la  mufique , 
et  pour  l'academie  royale  de  mufique. 

A Paris,  aumont-Parnafic,  rue  faint-Jean-de-Beajmk» 


M.  D C C X L î V. 
AVEC  V&iyiLEG  B DU 
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Les  fardes  font  de  Mr  Roy,  chevalier  de  l'ordre 

de  faint  Michel. 

La  mufique  de  Mrs  Rebel  & Rancœur;'  'J 
urmtendans de  la  mu faue  du  Roi , et  in  fadeur 
de  l'académie  rojale  de  muftque. 


AVERTIS  SE  M E H T. 

'ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE 
a crû  devoir  placer  fon  hommage  au  moment 
du  retour  de  S A MAJESTE*® 
i La  feene  lyrique  eft  en  pofleffion  de  Tallegorie  j 
auffi  en  a-t’elle  faifî,  les  traits  3 pour  peindre  nos 
fentimens. 

AUGUSTE  jouiffoit  de  toute  fa  gloire , de 
l’amour  du  Peuple  qui  venoit  de  lui  dreffer  un 
Trofée  dans  les  Alpes,  de  la  vénération  du  Sénat 
qui  avoir  ordonné  qu’on  n’employât  dans  les  fermais 
que  le  nom  de  l’Empereur , lors  qu’une  maladie  fubite 
menaça  fes  jours  en  Efpagne* 

Sa  convalefccnce  fut  confacrée  par  l’embellilfe* 
nient  du  temple  d’H  Y G I E * et  par  l’inftitution  des 
fêtes  Auguftales , renouvellées  tous  les  ans  au  mois 
d’oétobre. 

Pour  juftifier  le  défefpofr  des  citoyens , et  leurs 
imprécations  contre  les  Divinités  lentes  aies  exaucer, 
on  peut  lire  ce  que  Suetone  ( liv . 4.)  raporte  au  fujet 
d’un  prince  qui  faifoit  les  délices  de  l’empire  romain® 

Augafli  nttmen  adora  i 
IPr&gtniemqut  fiant  t farticipem^ue  torî. 

Ovid.  de  Pont®  2®*  & î| 
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ACTEURS  CH  A N TA  N S. 

eY  G I E , fille  d'E fieu  lape  , 

Déeffe  de  la  fiant  é 3 M1Ic  Fel. 

LA  PRES  TRESSE,  Mlle Chevalier. 

Ier  P R EST  RE,  Mr  Jelyotte. 

îlme  PRESTRE,  Mr  de  Chafie. 

PRESTRES  ET  PRE  STRESSES. 
ROMAINS. 

BERGERS  ET  BERGERES  du  Tibre. 
UNE  BERGERE,  MUe Bourbonnois 

PEUPLES  des  Nations  fioumifies  a l’Empire  romain 
UN  A FRI  C^U  AIN,  Mr  Le  Page. 

GUERRIERS  ROMAINS. 

PERSONNAGES  DANSANS. 

PRETRESSES; 
Mademoifelle  Le  Breton  $ 
Mefdemoifelles  Carville , Rabon  , Petit , Beaufort; 

BERGERS  ET  BERGERES; 
Monlieur  D-Dumoulin , Mademoifelle  Dalmand  ; 
Meilleurs  Feuiiîade  ÿ De  Vice  * Cailly  • 
Mefdemoifelles  Dary , Thiery , Fuvigne'e. 

P E V P L E S fournis  à l Empire  romain . 
Mademoifelle  Camargo  ; 

Meffieurs  Hamochc  , Levoir  y Matignon  ; 
Mefdemoirelles  Lyonois  s S'  Germain , Goureelle. 

G V ER  K / E R S j 
Monfieur  Dupré  j 

Mefîieurs  Duraay  ? Dupré , Moniervin , Delpeche, 
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L E S 

AUGUSTALES. 

Le  théâtre  reprélente  dans  le  fond  , le  temple 
d’H  Y G I E,  fille  d’Efculape  , et  fur  le  devant  un 
boccage  confacré  à cette  Déefie.  On  voit  la  fiatue 
de  la  Déefie,  dont  la  main  eft  appuyée  fur  un  autel 
entouré  du  ferpent  d’Epidaure, 

Les  Prêtres  les  Prêtrefies  célèbrent  la  puifiancc 
d’H  YGIE  , par  leurs  danfes  ôc  par  leurs  chants, 

SCENE  PREMIERE- 

LA  PRETRESSE,  PRETRES, 

PRETRESSES. 

L On  danfe. 

LA  PRETRESSE  5 alternativement  avec  le  chœur, 

IVINJTE*  falutaire  > 

C’eJ}  toi  qui  fais  les  beaux  jours  : 

La  vie  aux  mortels  fi  chere 
U e fl- elle  fans  ton  fecours  ? 


* LES  AUGUSTALES. 

Tu  les  ranimes  fans  céjfe , 

Tu  les  fais  jouir  du  tems  $ 

Sans  toi  3 la  trijle  vieille ffe 
Commence  des  le  printems. 

On  danfe. 

LA  PRETRESSE, 
alternativement  avec  le  chœur. 

D ivinitè  du  bel  âge  a 
Que  tes  dons  font  précieux  l 
C'eft  â toi  quon  doit  iufage 
Des  préfens  des  autres  Dieux» 

Sur  les  tréfors  de  Pomone , 
iBrillent  tes  vives  couleurs  : 

Et  l'air  qui  nous  environne , 
S'épure  par  tes  faveurs . 

; On  danfè. 

LA  PRETRESSE. 

Enchaîne  â tes  autels 
La  Parque  barbare a 
Conferve  & répare 
L'ouvrage  des  immortels » 
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LES  AUGTJSTALES. 
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SCENE  II. 

LA  P R E TR  E S S E,  P R E T RE  S» 
PRETRESSES,  ROMAINS. 

A 

LA  PRETRESSE,  aux  romains. 

P Euple  fouverain  de  la  terre  , 

Vous  venez^pourAVGV  SVE  exciter  tous  nos  vœux* 
Votre  intérêt  l'entraîne  aux  dangers  de  la  guerre  , 
& intérêt  de  fes  jours  vous  amène  en  ces  lieux: 

Que  votre  encens  s'élève  au  fejour  du  tonnerre  s. 

U objet  de  vos  tr an  [ports  le  rend  plus  précieux» 

O u il  vive  feulement  , et  vous  êtes  heureux . 

A 

Ie*  PRETRE,  aux  ROMAINS. 

Vous  n'avez^  pas  befoin  d'invoquer  la  viétoire  » 

Il  la  tient  fourni fe  à fes  loix , 

Son  bras  des  fouverain  s vange  9 et  fout  lent  les  droits  & 
S ur  fes  traces  vole  la  gloire . 

JVLinerve  conduit  fes  exploits  9 
Apollon  s*e$  chargé  du  foin  de  [a  mémoire* 
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LES  AUGÜSTALES. 

•• 

ipe  PRETRE. 

Les  Alpes  , ces  monts  orgueilleux  > 
Attefleront  fa  gloire  a la  race  future  5 
Trofée  élevé  juf qu'aux  deux 
Pour  le  vainqueur  de  la  nature . 

C H OE  U R DE  ROMAINS, 
wp*  3 ^/-  #0^  fommes  heureux  • 

LA  PRETRESSE,  LES  PRETRES 

avec  le  choeur. 

O Dceffe  3 veillez*  fur  [es  jours  glorieux , 

Ce  fl  vous  feule  que  Rome  implore  s 
* Qufil  différé  longtems  encore 
A prendre  place  entre  nos  Dieux . 

Le  théâtre  s’obfcurcit,  on  entend  Je  tonnerre 

A 

LA  PRETRESSE. 

A 

Quel  prodige  affreux  / 

Çw  voûtes  ge'miffent  $ 

De  cris  douloureux 
Les  airs  retentiffent. 

Un  nuage  environne  la  ftatuc  de  la  DéefTc# 

' Vt  ad  parta  tibi  Jldera  tardas  cas-  Qy|&  Triil.  ÿr  J 

Ier  PRETRE. 


LES  A U G U S T A 1 E S, 

I"  PRE  T R E. 

'One  fombre  'vapeur  s’élève  dans  ces  lieux , 

Ii«*  p R £ T R E. 

J, 

S oie  il  9 tu  t*  oh fcurck* 

LA  PRETRESSE» 

Pour  qui  *■ voudrois  tu  luire  i 

Avec  fou  maître  Rome  expire* 
CHOEUR  DE  ROMAINS. 
Impitoyables  Dieux  9 

Eft-ce  ainji  que  pour  nous  <vqms  veiller  dam  les  cieuxï 

LA  p R É T R E S S E* 

Ne  les  irritez*  point, 

CHOEUR  0 E R Q MAI  N S. 

Que  peut  de  plus  leur  haine  ? 

L A P R E T R E SS  E, 

t > - * - - - 

Fiée  biffez*  plutôt  leur  courroux* 

CHOEUR  DE  ROMAINS/ 

Ils  jouijfent  ces  Dieux  jaloux 
De  l’exceZj  de  notre  peine. 

Le-  tonnerre  &z  les  éclairs  rqdoubfçnt^ 

\ ' ' B 
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LES  AUGUSTALES. 

LA  PRETRESSE. 

Ce  temple  ej?  ébranle', 

CHOEURDE  ROMAINS. 

Qu  3 il  s'écroule  fur  nous . 

Le  maître  de  nos  cœurs  3 les  délices  du  monde .... 

fL  A PRETRESSE,ET  LES  PRETRES. 

I O coup  fatal  ! O jufles  Dieux  ! 

J C H OE  U R DE  ROMAINS. 

I Impitoyables  Dieux  l 

LA  PRETRESSE,  ET  LES  PRETRES. 

Sur  leurs  fureurs  fermez,  les  yeux. 
Daignez,  ne  voir  que  leur  douleur  profonde  ! 

EmM^  C H OE  U R DE  ROMAINS. 

I Ferrez-vous. fans  pidt  notre  douleur  profonde. 

Le  théâtre  s'éclaire; 

LA  PRETRESSE. 

Quelle  clarté ! Que  peut-elle  annoncer? 

Vne  célefle  flamme  écarte  le  nuage  s 
La  Déefle  paroit  s je  lu  vois  : quel  pré/age  / 

CHOEUR  DE  ROMAINS. 

Eft-ce  pour  nous  punir,  ou  pour  nous  exaucer ? 


LES  AUGUSTALES 
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SCENE  1 1 1. 

H YGIE,  LA  PRETRESSE,  PRETRES, 

PRETRESSES,  ROMAINS. 

H Y G I E. 


Enaijfez*  > Peuples  fidellesl 
AVGVSTE  enfin  re/pire  ,*  et  les  Parques  crudles 
Fle'chijfient  fous  les  Dieux  vainqueurs • 

La  promte  Re nommée  a de'plojé  fies  ailes  > 

Et  porte  a ï univers  la  fin  de  fies  malheurs . 


Chantez*  le  jour  de  vôtre  gloirem 

Qui  Rome  tous  les  ans  par  de  cêle'bres  jeux 9 
D'Augupe  renaifiant  confiacre  la  mémoire . 

Il  a vaincu  la  mort:  efi-il  une  victoire 
Plus  utile  pour  vous  , plus  digne  de  vos  vœux  ? 


'£$  vous  qui  fous  ms  loi x goûte un  doux  repos 


A ms  irmfporîs  'votre  hommage,, 


ta»  * 


1 ES  AU  G U ST  A LE  S. 
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s Ve  n'E  "y.  s 

LA  PRETRESSE,  PRETRES,  PRETRESSES, 
ROMAINS  , BERGERS , ET  BERGERES 
du  Tibre,  PEUPLE  S des  differentes  nations 
foumifes  à fçmpire  romain» 

On  danfe, 

UNE  BERGERE, 

alternativement  avec  le  chœur. 

Endrs  Venus  , régne  dans  ce  fé jours 
Pour  vivre  heureux  tu  nous  as  fait  naître  l 
Eh  peut-on  titre 
À ta  court 

Chantons  Venus  : notre  * premier  maître  *> 

Et  U tendre  Amour 
En  ont  reçût  le  jour. 

On  danfe 
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UN  A F R I Q^U  A I N. 

De  l’orage 
Ne  voyons  (image > 

Que  comme  un  pajfage 
Des  foupirs 
Aux  doux  p lai/ir  s 9 


Qu'un  nouvel  âge  $ 
Pour  (objet  de  tous  nos  vœux  . 
Devienne  encor  plus  heureuse* 

Ah!  Sous  quel  maître 
Le  Dejlin  vous  fit -il  naître  / 


Sur  tant  de  Rois 
Il  e'tend  fes  droits , 

Son  nom  feul  range  la  victoire 
Sous  fes  loix  s 
Vniffons  nos  voix  9 1 
Chantons  fa  gloire 9 
JouiJfons  de  fes  exploit^. 


Qti  danfc* 


r 


*s 

• J5. 


LES  AUGUSTALES. 

On  entend  un  bruit  de  trompettes. 

LA  PRETRESSE. 

Vn  bruit  guerrier  frape  les  airs  , 

Et,  loin  de  les  troubler , embellit  nos  concerts. 


SCENE  VI. 

LA  PRETRESSE,  PRETRESSES, 
ROMAINS,  BERGERS, 
PEUPLES,  GUERRIERS, 
ROMAINS,  portant  des  drapeaux. 

On  danfe. 

C H OE  U R. 


' Uel  triomphe  ! Quelle  gloire  ! 
Que  de  beaux  jours!  Que  tt exploits  / 
Nous  combattons  fous  fes  loix s 
Victoire , victoire , victoire. 


F I N. 
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A F KO  B AT  10  N. 


J* 3 Ai  Iu3par  ordre  de  monfeigneur  le  Chancelier# 
un  divertiffementjintitule  Augujiales  ouvrage 

allégorique  qui  ne  peut  être  que  très  intereifant. 
À Verfadles  ce  premier  novembre  mil  fept  cent 
quarante  quatre. 

Signé  D e Mo  N CRI  F. 


Le  Privilège  dît  Roi  » efi  a la  fin  d’Âcis  & Galatce, 


